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VaclavSmil 

Pour une sobriete intelligente 
Luddite. Ce scientifique majeur, admire par Bill Gates, 

defend une approche rationnelle des enjeux climatiques. 
Une reuvre inclassable, derangeante - et indispensable . 

.. 

PAR GERALDINE WOESSNER 

S 
avez-vous que 2,5 milliards 
de personnes dans le monde 
brulent encore du bois, de la 

paille ou meme du fumier pour 
leurs activites quotidiennes? Que 
la moitie de la population plane� 
taire mourrait de faim sans en­
grais de synthese? Que la Chine 
a produit, en seulement deux ans 
(2018-2019),p�esqueautantdeci­
ment que les Etats-Unis pendant 
tout le xx_e siecle? Se plonger dans 
un livre de l'universitaire Vaclav 
Srnil, 80 ans, c'est plonger dans 
levertige des chiffres et se prendre 
en pleine face l'implacable rea­
lite du monde. Un monde com­
plexe, incroyablement retifa nos 
reves de grands soirs. Un monde 
abimepar le formidable et grouil­
lant developpement humain. 
Mais un monde gouveme par les 
lois de la physique, sur lesquelles 
nos politiques publiques, mal 
pensees, se fracassent... «Nos so­
detis semoquenttotalement du riel », 
soupire Vaclav Smil, qui travaille 
retranche dans son bureau de 
Winnipeg, quelque part au Ma­
nitoba (Canada). 

Depuis plus de cinquante ans, 
ce scientifique tcheque natura­
lise canadien, auteur d'une cin­
quantaine de livres trad uits dans 
plus de 2 5  langue$, s'est donne 
pour mission d'explorer cette 
complexite et de la rendre lisible 
a ceux qui, comme 1 ui, ont consa­
cre leur vie a la defense du cli-
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Reference. Vaclav Smil, l'un des universitaires les plus influents 

sur les questions energetiques, est enfin traduit en France. 

En deux ans, la Chine a 
produit presque autant de 
ciment que les Etats-Unis 
durant tout le xxe siecle. 
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mat. 11 publie ses premiers 
travaux sur le rechauffement cli­
matique en 1972. Et depuis, mfr 
par un scepticisme herite de sa 
jeunesse en terre comm uniste, il 
compte. Inlassablement. Metho­
diquement. Sans passion appa­
rente, mais avec une obstination 
qui confine a l'art. Comment ex­
pliquer que l'un des penseurs les 
plus influents sur les questions 
energetiques et environnemen­
tales, adule par Bill Gates, qui 
«attend ses livres comme d'autres 
le prochain Star Wars», soit reste 
si longtemps inaccessible aux 
lecteurs francophones? Les edi­
tions Cassini, qui ont publie cet 
ete, pour la premiere fois en fran­
c;:ais, son dernier ouvrage, Com­
ment marche vraiment le monde, 
ontrepare cette aberration. Dans 
une quasi-indifference: nous 
avons cherche des articles dans 
la presse grand public.Nous n' en 
avons trouve aucun. 

Peut-etre parce que la these 
qu'il y defend, avec une lucidite 
derange ante, est trop lourde a en­
tendre ... ? Smil incarne a la fois 
une espece en voie de disparition 
-celle des generalistes, capables 
d'embrasser la globalite des sys­
temes energetiques, materiels et ili 
politiques qui sous-tendent l'en- ! 
semble de notre civilisation - et ! 
une forme rare de courage intel- � 
lectuel-celui d'affronter la com- � 
plexite sans chercher a la � 
simplifierabusivement.Sonmes- � 
sage pourrait se resumer ... � 
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... ainsi: oui, le changement cli­
matique est une menace existen­
tielle; non, nous ne pourrons pas 
le resoudre avec des slogans et 
des objectifs irrealistes. La veri­
table urgence est peut-etre d'ac­
cepter cette complexite, pour 
mieux la surmonter... 

Quatre piliers. Car notre 
mondemodemereposesurquatre 
piliers qui sont indissociables, 
ecrit Smil: l' energie fossile, la pro­
duction d'acier, la fabrication de 
ciment et la synthese d'ammo­
niac. Sans eux, pas d'immeubles, 
pas de pants, pas d'engrais, pas 
de nourriture pour 8 milliards 
d'humains. Pas non plus d'hopi­
taux, d'echanges OU de voyages. 
Et endigne scientifique contraint 
par le reel, il aligne les ordres de 
grandeur - de ceux que les poli­
tiques ignorent, mais qui sont 
pourtant necessaires a une com­
prehension d'ensemble. Nous 
brulons chaque annee IO mil­
liards de tonnes de carburants 
fossiles, par exemple. Pour elec­
trifier le pare automobile mon­
dial, ilfaudrait « extraire 90 millions 
de tonnes de cuivre supplementaires 
d'ici 2050 ». Une tache titanesque 
qui necessi terai t de trait err 5 mil­
liards de tonnes de roche - soit 
!'equivalent de !'extraction an­
nuelle mondiale de tous les com­
bustibles fossiles et minerais 
metalliques reunis. Plombant, 
croyez-vous ?Vousn'avez rien vu. 

En deux decennies d' efforts et 
d'investissements massifs dans 
les energies renouvelables, 
detaille encore Smil, la part des 
combustibles fossiles dans l'ap­
provisionnement energetique 
mondial n'a que legerement di­
minue, passant de 86 % ( en 2000) 
a 82 % aujourd'hui. Plus troublant 
encore: leur consommation ab­
solue a augmente de 45 % sur la 
meme periode ... Et pour cause: il 
n'estpasphysiquementpossible, 
aujourd'hui, de chauffer des cen­
taines de millions de logements, 
deproduire r,6 milliard de tonnes 
d'acier et 4,6 milliards de tonnes 
de ciment sans energie fossile. 
I;Europe fait le pari que la voiture 

« Con:iment marche 

vraiment le monde. 

Le guide scientifique 

de notre passe, 

present et futur », 

de Vaclav Smil 
(Cassini, 368 p., 18 €). 

electrique decarbonera les trans­
ports? Douche froide: les previ­
sions les plus optimistes 
n'envisagent que 400 millions de 
vehicules electriques sur les 
routes en 2040, sur un pare de 
r,6 milliardd'unites.Etceseront 
« des voitures au charbon »: la 
Chine, premiermarche mondial, 
developpe certes, a une vitesse re­
cord, ses capacites solaires et eo­
liennes, niais elle a aussi installe, 
au cours de la seule annee 2023, 
46,5 gigawatts de nouvelles capa­
cites au charbon ... Soit plus de 
70 centrales. 

Les politiques promettent d'at­
teindre la neutralite carbone en 
2050? Smil les petrifie a grands 
coups defaits glac;ants: «Jen'ai en­
core jamaisvu une seule etude serieuse 
montrant un chemin abordable vers 
lezerocarboneen2050,explique-t-il 
auPoint.Nousn'avonsmemepasen­
core achevi, apres y avoir travaille 
durant deux siecles, la premiere tran­
sition energetique, celle de la biomasse 
traditionnelle vers les combustibles 
fossiles ! La transformation de sys­
temes mondiaux complexes, interde­
pendants et massifs est un effort 

« Je n'ai encore jamais vu une 
seule etude serieuse montrant 
un chemin abordable vers le 
zero carbone en 2050.» v. smil 

multidimensionnel, quis'etendrasur 
des generations.» Les industries 
jurent pouvoir atteindre leurs ob­
jectifs en captant du carbone et en 
produisant de l'hydrogene vert? 
Pas dans la realite physique du 
monde actuel, tranche-t-il: «La 
capture du carbone a une echelle qui 
ferait vraiment la difference necessi­
terait d'e1iminer 5 a IO milliards de 
tonnes de carbone chaque annee: c'est 
une echelle totalement hors de portee 
de nos capacites d'ingenierie et d'in­
vestissement a court terme. Bien sur, 
nous savons produire de l'hydrogene 
vert. Mais, d'abord, les methodes de 
production actuelles consommentplus 
d'energie que le contenu energetique 
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de l'hydrogene qu'elles produisent. 
Ensuite, l'echelle estvertigineuse: pour 
faire une reelle difference au niveau 
mondial, nous aurons besoin de plus 
de IOO millions de tonnes d'hydro­
genevert ! Or, nous ensommes a.zero.» 

Dans un paysage mediatique 
polarise entre « catastrophistes » 
et «technobeats», la voix de la 
nuance et de laraisonscientifique 
peine a se faire entendre, et Vaclav 
Smil irrite ... Trop pessimiste pour 
les technosolutionnistes, qu'il 
critique. Trop pragmatique pour 
les decroissants, « des reveurs de­
connectes des realites physiques». 
Et bien trop rigoureux pour les 
climatosceptiques, que ses argu­
mentaires atomisent. 

Volonte et pragmatisme. 
On aurait tort, pourtant, de voir 
en lui un partisan de !'inaction. 
Entre le« catastrophisme clima­
tique » et l'optimisme technolo­
gique debride, Smil defend une 
voie mediane, celle de « l'en­
nuyeuse exactitude factuelle du mi­
lieu». La voie de la lucidite, qui 
conc;oit la transition energetique 
non pas comme une question 
technique ou economique, mais 
comme un defi civilisationnel. 
Les pays emergents ne renonce­
ront pas a leur developpement, 
pense-t-il: « L'Inde et l'Afrique sub­
sahariennedoivent doublerou tripler 
leur consommation energetique pour 
offrir une vie digne a leurs popula­
tions.» Comment concilier cette 
aspiration legitime avec l'impe­
ratif climatique? 

« Les pays riches peuventreduire 
leur consommation moyenne de IO 

a 25 % sans effets negatifs », 

affirme+il, plaidant, loin des a p­
p els a la decroissance radicale, 
pour« une sobriete intelligente », a 

laquelle des peuples correcte­
ment informes des enjeux pour­
raient consentir. « Il faut du design 
et de l'ingenierie intelligents, des ve­
hicules plus petits, plus legers, des 
batiments efficaces ... Transformer 
notre agriculture, grace. a la se1ec­
tion et a la diffusion de cultures plus 
resilientes», assene-t-il. Une voie 
assise sur deux rails: volonte et 
pragmatisme • 
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